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Editorial

Qualité des soins diabétologiques 
et accessibilité aux soins :  
un bijou à préserver

l est évidemment toujours 
rassurant de voir que de 

nombreuses avancées sont 
en cours d’évaluation dans le 
monde scientifique, permettant 
d’espérer des progrès tant en 
termes de médicaments oraux 
qu’en termes de médicaments 
injectables (incrétines et nou-
velles insulines). Des progrès 
techniques ont également été 
abordés durant ce congrès 
comme des techniques d’auto-
surveillance glycémique moins 
invasives, voire des voies d’ad-
ministration d’insuline promet-
teuses, comme nous l’évoque-
rons dans l’un des articles de  
ce numéro.
Néanmoins, le fait le plus mar-
quant pour le public a été le 
classement des pays euro-
péens en termes de qualité 
diabétologique. Quelle ne fut 
pas notre surprise de consta-
ter que la Belgique n’était pas 
dans les meilleurs élèves !   La 
presse tout public ne s’est 
d’ailleurs pas privée de le sou-
ligner.  Il convient néanmoins 
de pondérer ce classement. En 
effet, comme tout classement, 
celui-ci  est basé sur différents 
critères. Parmi ceux-ci figure 

l’accessibilité aux différents 
traitements.  Il est important 
de rappeler ici que la Belgique 
se situe parmi les meilleures 
en la matière.  En effet, nous 
avons la chance  - malgré les 
lourdeurs administratives - de 
pouvoir proposer une accessi-
bilité aux différents traitements 
relativement exemplaire. Les 
points noirs soulignés pour 
notre pays concernent d’une 
part les difficultés administra-
tives que peuvent rencontrer 
les médecins pour obtenir ces 
traitements, mais également 
l’absence d’un registre natio-
nal de données concernant les 
personnes diabétiques.  Les 
acteurs des soins de santé 
impliqués en diabétologie ne 
cessent d’ailleurs depuis des 
années de sensibiliser les auto-
rités à ce sujet. Et c’est juste-
ment parce que l’accessibilité 
aux soins et la qualité intrin-
sèque des soins prodigués aux 
patients diabétiques restent ex-
cellentes dans notre pays que 
l’Association Belge du Diabète 
doit rester un interlocuteur privi-
légié auprès des autorités, afin 
de transmettre le message de 
cette lourdeur administrative 

et d’absence de registre. Nous 
sommes dans une période 
de changement de dirigeants 
sur le plan politique et le rôle 
de l’ABD sera évidemment de 
sensibiliser davantage ces nou-
veaux dirigeants pour permettre 
aux personnes diabétiques de 
conserver, voire d’améliorer une 
accessibilité aux soins exem-
plaire. Vous pouvez être certain 
que toujours, votre Association 
restera vigilante à ces aspects.  
La revue que vous tenez entre 
les mains tentera modestement 
d’être un des outils permettant 
de sensibiliser les décideurs  
au sens large du terme. 
Vous trouverez dans ce numé-
ro différents articles qui, nous 
l’espérons, vous plaîront, de 
même que vos rubriques habi-
tuelles comme la chronique hu-
moristique de Jean Debefve ain-
si que les rubriques diététiques 
toujours excellentes et perti-
nentes. Comme nous arrivons 
déjà à la fin de l’année civile, le 
Comité de Rédaction tient éga-
lement à vous souhaiter une 
excellente fin d’année ainsi que 
de merveilleuses fêtes.■

Bonne lecture !
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A la mi septembre s’est tenu à Vienne le congrès annuel de l’Association européenne du 
Diabète, un des plus grands rassemblements de diabétologues en Europe. Di!érentes 
avancées médicales dans le domaine de la diabétologie y ont été présentées.


